
Bonjour, les animaux ! 
 
Bonjour, le m’appelle Bobbi, je suis un chiot. Ce matin, je me suis réveillé 
le premier. Ma mère et mes frères dorment encore. Est-ce que les autres 
animaux sont déjà réveillés ? Je vais aller voir. 
 
Oh oui !, la vache et son veau sont déjà sur leurs jambes. 

Mmmmmmm, comme le lait a l’air bon ! 
- Mais le veau est affamé, et il boit tout le lait jusqu’à ce que la 
mamelle de sa maman soit vide. 

 
 
Dehors, il fait déjà grand jour. Et naturellement, le coq 
est réveillé. Il m’a réveillé avec son cocorico !  
 
 
 

La poule et ses poussins sont prêts à picorer leur petit-
déjeuner. « Tu dois gratter le sol ! Comme ça, tu 
trouveras sûrement un ver de terre !, m’explique la 
poule. 
La poule se donne beaucoup de mal. Beurk ! Un ver de 
terre, ce n’est pas vraiment mon repas préféré. Mais en 
général, les poules n’aiment pas non plus les os. Je 
demande au poussin : « Veux-tu te bagarrer avec moi ? » «  Non, non ! Les 
poussins ne se bagarrent pas », me répond-il. 
 
De l’autre côté, les brebis avec leurs agneaux paissent.  

 
 
« Bonjour. Qui a envie de jouer avec moi ? » 
« Moi, moi ! », bêle un petit agneau. 
« Moi aussi ! », dit un autre. 
« Nous allons jouer à saute-mouton ! » 
 
 
 
 

Rapide comme le vent, les deux agneaux s’enfuient. Quand je les ai presque 
rattrapés, ils sautent, apeurés, en direction de leur mère. 
« Devant les chiens, les petits agneaux ont un peu peur », m’explique le mouton. 
Bon, mais je voulais seulement jouer !  
 



J’ai une des ces soifs ! Je bois de l’eau fraîche dans la mare aux canards.  
Un caneton me regarde : « Bonjour », caquette-t-il. 
« Tu sais bien nager ! Tu veux bien me montrer 
comment on fait ? 
« Tu dois toujours bouger très fort tes pieds palmés. » 
« mais je n’ai pas de pieds palmés ! 
Je vais d’abord demander à ma mère l’autorisation de 
nager, car je risque de me noyer ! »  

 
 
Sur le chemin du retour, je passe devant les cochons. 
Les porcelets tètent le lait d’une grosse truie. Moi 
aussi, j’ai faim ! 
L’un deux est à quatre pattes au dessus de la truie. 
Souvent je fais pareil avec ma maman. 
 

 
« Bobbi, petit déjeuner ! », aboie une voix bien connue. « J’arrive ! » Et je me 
mets en route. 


